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     LA LETTRE de  KISSIM               MARS  2010  

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Arrivés au Mali le 4 Décembre 2010 et à Gao le 14, nous avons repris contact avec KISSIM le 21 par une visite au 

chef du village alors que les maçons construisaient une salle de classe. Le 28, les villageois  ont bien compris que 
nous allions reprendre le travail puisque nous avons installé une pompe dans un grand puits ouvert, désaffecté 
jusqu' à  présent vu que sa profondeur de 35 mètres rend très laborieux le puisage manuel. 
 
Nos premiers essais sont positifs : les 6 mètres d'eau vont pouvoir satisfaire les besoins du chantier. 
Nous équipons donc deux charrettes de deux fûǘǎ ǎƻǳŘŞǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ  mais avant tout, nous nous 
mettons d'accord sur les conditions de transport. Le puits se trouve à 800 mètres du chantier et des zones 
sablonneuses rendent ce travail difficile. 
 
Lors de ces discussions, je m'aperçois que le village n'a pas vraiment  compris son intérêt et rechigne à mettre ses 
ânes à notre disposition. Certains me proposent même de nous les vendreΧbous tombons finalement ŘΩŀŎŎƻǊŘ 
avec Idrissa, le fils du chef. Dès le lendemain, il mettra son grand âne noir au travail et la fabrication des briques 
pourra alors commencer. 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŃƴŜǎ Ǿiendront rapidement aider ce premier transporteur ! 
/ΩŜǎǘ !ōŘƻǳ ǉǳƛ ǎŜ ŎƘŀǊƎŜ, avec trois de ses amis, de fabriquer les 20 000 briques dont nous aurons besoin cette 
année. 
Quant à Daouda, il  se révèle cette année encore le meneur le plus motivé. Toujours présent, il prend en charge 
tous les petits détails qui rendront agréable le travail en commun. 
 
 
 

 
 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

  
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 
 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Nous mettons en service les deux bâches à eau de 1m

3
  achetées en Mauritanie. 

Les premières ōǊƛǉǳŜǎ ŦŀƛǘŜǎ ŘΩun mélange de terre rougeΣ ŘΩŀǊƎƛƭŜ Ŝǘ Ře sable blanc de rivière ne sont pas de bonne 
qualité.  Nous optons donc pour le rajout de paille de mil, qui, une fois mouillée et pourrie dans le banco, rendra les 
briques dures et résistantes.  
 
Le 28 Décembre, Dourcy me conseille de rendre visite à son oncle qui possède une maison construite sans bois.  
Il pourrait donc nous indiquer les maçons de Mopti ayant réalisé les travaux. 
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La chance nous souriant, ceux-ci sont disponibles et, après présentation du projet, je les retiens pour débuter le 

travail dans les quinze jours. Youssouf Tienta, maître maçon et son ami Ali se déplaceront ainsi à Kissim  dans un 
délai permettant  de terminer les fondations du bloc sanitaire et surtout de prendre dŜ ƭΩavance pour la confection 
des briques. 
 
Pendant ce temps, je  commande 3  cases peuhles à Dourcy.  
Il connait les personnes spécialistes de ce travail et les cases de 
son campement sont bien faites.  
Ce choix sera judicieux. 
 

Mr Banga Tamoula et Mme Adhara Dialo (photo ci-contre)  
réaliseront de très belles constructions. 

 
 
 
 
 
 
Le dimanche 10 janvier Youssouf et Ali renforcent ƭΩéquipe.  
Nous occupons déjà 4 hommes aux briques de banco : Abdou, Daouda 2, Hama et Issa.  
4 ƳŀƴǆǳǾǊŜǎ, Idrissa, Boucari, Oumar et Amidou approvisionnent les maçons aidés également par Daouda, en 
formation sur cette technique. 
Oumarou, ƭŜ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ Řǳ ǇƻƳǇŀƎŜ ŘŜ ƭΩeau, travaille avec 4 charretiers.  
 
Un total de 16 personnes aura ainsi travaillé pendant 2 mois pour le chantier ! 
 
 
Lors de notre première visite au chef du village celui-ci était souffrant et Maryse lui a prodigué quelques soins ainsi 
ǉǳΩŁ ŘΩŀǳǘǊŜǎ personnes, dont le vieil Hama, propriétaire du terrain sur lequel est installé le campement. Il avait les  
index totalement infectés et a été particulièrement content de pouvoir être soigné au village, ce qui lui évitait 
ŘΩŀƭƭŜǊ ŀǳ ŎŜntre de santé, distant de 7 kms.  Au fil des jours passés au chantier ce sont les femmes qui viendront 
voir Maryse avec leurs enfants ou leurs jeunes filles,  parfois déjà mariées et mères à leur tour. 
 
Spontanément, certaines feront ƭΩeffort de lui apporter un sŜŀǳ ŘΩŜŀǳΣ Ŝƴ règlement des soins ou des conseils ; 
ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ ǊŀǊŜ Ŝǘ ŀ ŘƻƴŎ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ǾŀƭŜǳǊΧ Cet échange sera très intéressant et mobilisera souvent Idrissa, 
ŜȄŎŜƭƭŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ǘǊŀŘǳŎǘŜǳǊ Ŝǘ ǇŀǎǎŜǳǊ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩƘȅƎƛŝƴŜ ŘŜ ōŀǎŜΦ 
 
 
 
 
 
 
 
 
  




